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Is 50 ; Jc 2 ; Mc 8. 
 
Monseigneur Antoine Hérouard, Archevêque de Dijon. 
 
Chemin faisant…. 
 
L’ambiance est tendue. 
Vous ne comprenez pas, vous avez le cœur endurci. 
Qui suis-je ? 
 
Alors il pose la question en plusieurs temps. 
Au dire des gens, qui suis-je, autrement dit, quels sont un peu les opinions, les avis, qu’est-ce qu’on 
entend ? Alors les réponses sont diverses, il y en a qui disent, c’est Jean-Baptiste, celui que Hérode 
mettra à mort, pour d’autres Elie, c’est un prophète d’il y a longtemps mais on disait aussi que peut-
être ce serait lui le messie qui devait revenir, pour d’autres un des prophètes.  
Mais après, Jésus va plus loin, il ne demande pas seulement, qu’est ce qu’on dit de moi ou qu’est ce 
que les gens pensent, il dit : 
« Et vous que dites-vous, pour vous qui suis-je ?» 
 
Si l’on faisait aujourd’hui un sondage et que l’on demandait aux passants pour vous, qui est Jésus, 
sans doute on aurait des réponses variées, certains diraient qu’ils ne le connaissent pas, il y en a qui 
diraient oh que c’est quelqu’un qui a vécu il y a très longtemps, un prophète peut-être, un sage, 
quelqu’un dont le destin a mal tourné parce qu’il a été condamné à mort… 
Combien seraient prêts à donner non seulement la bonne réponse mais la réponse qui engage notre 
vie, notre Foi. 
 
Alors ici pour revenir au récit des apôtres, c’est Pierre qui prend la parole, dans les moments 
importants de l’Evangile c’est Pierre qui prend la parole, parce que Jésus lui a confié une mission 
particulière. 
Pierre dit : Tu es le Christ, c’est-à-dire le Messie, celui que l’on attendait, l’envoyé de Dieu, celui qui 
vient pour sauver son peuple, c’est bien mais en fait ce n’est pas seulement une réponse j’allais dire 
de catéchiste, qu’est-ce que ça veut dire, que Jésus est le Messie ? Et comme pour éviter de fausses 
interprétations, Jésus leur défend vivement de parler de cela alentour, de parler de lui à personne.Sans 
doute dans l’idée de Pierre c’est un Messie qui va chasser les romains, peut-être rétablir Israël dans 
la force et justement ce n’est pas ce qui va se passer. 
 
Et Jésus, l’Évangile nous le dit, parle, en disant, qu’il fallait que le Fils de l’homme (c’est lui Jésus), 
souffre beaucoup, qu’il soit rejeté par les anciens, les grands prêtres, qu’il soit tué et que 3 jours après 
il ressuscite, autrement dit Jésus annonce sa passion, sa mort et sa résurrection. Et il le fait 
ouvertement 
Alors en fait il annonce un Messie souffrant un peu comme dans la première lecture d’Isaïe : 
« Le Seigneur mon Dieu m’a ouvert l’oreille, 
et moi, je ne me suis pas révolté, 
je ne me suis pas dérobé. 
    J’ai présenté mon dos à ceux qui me frappaient, 
et mes joues à ceux qui m’arrachaient la barbe. » 
 
 
 
 
Autrement dit l’envoyé de Dieu va avoir à souffrir et pour Pierre, c’est quelque chose qui est 
incompréhensible, inadmissible, impossible, là où Isaïe disait : 



  « Le Seigneur mon Dieu vient à mon secours ; 
c’est pourquoi je ne suis pas atteint par les outrages, » 
 
Pierre commence à faire de vifs reproches à Jésus, mais Jésus n’est pas du tout d’accord avec cette 
interprétation de Pierre,  
« Passe derrière moi, Satan ! »  
C’est très fort, très violent, autrement dit, tes pensées ne viennent pas de Dieu, ce sont des pensées 
trop humaines, celles des hommes et peut-être même celles de Satan, 
Alors oui on peut penser à ce que dit Saint Paul dans ce contexte, quand il dit que les Chrétiens 
annoncent un Messie crucifié, qui est scandale pour les Juifs et folie pour les païens. 
 
Mais les chrétiens ne sont pas d’accord avec ça il ne s’agit pas d’exhiber un condamné à mort mais il 
s’agit de dire que cet homme qui est mort injustement sur la croix est bien le Sauveur du monde et 
que s’il est mort sur la croix, il est ressuscité et vivant pour toujours et il nous ouvre à notre tour le 
chemin de la Foi. 
 
Il faudra beaucoup de temps à Pierre pour découvrir tout cela et c’est après bien d’autres questions, 
bien d’autres reproches, et puis la conscience de sa propre faiblesse qui se manifestera au moment où 
Pierre va renier Jésus au moment de son procès. « Je ne le connais pas ». 
 
Qu’est-ce que nous pouvons retenir de tout cela ? 
 
D’abord que la Foi, la Foi Chrétienne n’est pas seulement une opinion, n’est pas la réponse à un 
sondage, la Foi ce n’est pas non plus seulement des valeurs- il y a des gens qui disent, oui, moi je suis 
d’accord avec les valeurs chrétiennes, parfois on ne sait pas très bien ce que c’est- mais la Foi c’est 
autre chose. 
C’est plus même qu’une conviction ou qu’une certitude, un principe de vie, La Foi c’est une 
rencontre, une rencontre et une adhésion à la personne du Christ, c’est une rencontre personnelle avec 
le Christ, il s’agit de faire grandir une relation qui soit libre et personnelle, tout à l’heure avec les 
jeunes qui se préparent à la confirmation, on a réfléchi sur ce que c’était le don du Saint Esprit, en 
quoi cela pouvait changer quelque chose dans leur vie, qu’est-ce que cela nous apporte ? 
Eh bien on est là au cœur du mystère, croire au Christ ce n’est pas seulement être capable de réciter 
le Credo, mais c’est bien dire que l’on va établir un lien et une relation avec lui et il y a quelque chose 
que l’on sait c’est que Dieu ne nous abandonne jamais, qu’il est toujours présent avec nous, qu’il 
marche avec nous.  
Qui suis-je c’est la question que Jésus pose aux gens et à ses disciples. 
Eh bien cette même question il faut nous la poser à nous-même. Alors il ne faut pas répondre trop 
vite, il ne faut pas simplement dire « moi j’ai la bonne réponse ! » ce n’est pas seulement une 
connaissance intellectuelle mais c’est bienexprimer notre confiance et nous mettre à la suite de Jésus. 
Marcher à sa suite, dans ses pas et peut-être aussi se dire qu’être chrétien c’est aussi prendre des 
risques aller au bout d’un chemin et donc il y a un paradoxe que Jésus rappelle à être disciple de 
Jésus. 
« Si quelqu’un veut marcher à ma suite,  
qu’il renonce à lui-même,  
qu’il prenne sa croix  
et qu’il me suive.  
 Car celui qui veut sauver sa vie  
la perdra ;  
mais celui qui perdra sa vie à cause de moi et de l’Évangile  
la sauvera. » 
Cela ne veut pas dire que l’on va tous mourir martyrs mais il s’agit de dire qu’être chrétiens peut aussi 
nous amener à faire des choix, peut aussi nous amener à faire des choses, peut nous amener à 
repousser certaines autres choses. Être chrétiens peut nous amener à être incompris. 



Autour de nous, il y a des gens qui ne sont pas chrétiens, parfois ils nous regardent avec aussi un peu 
d’intérêt, en disant peut-être : ils ont de la chance d’être chrétiens, mais parfois aussi, ils disent, non 
cela n’a pas de sens, ils peuvent se moquer, ils peuvent nous tourner en dérision. Eh bien dans ces 
cas-là il ne faut pas se décourager mais il faut pouvoir rester fermes dans la vie que nous avons 
choisie ; le paradoxe de la vie chrétienne, c’est qu’il faut parfois aller à l’encontre de ce qui est mis 
en avant. On est quand même dans une société très individualiste où chacun est attaché à ses positions, 
parfois on écrase un peu les autres, on n’est pas toujours capable de dialoguer. 
 
Alors quand Jésus dit à Pierre : 
 « Passe derrière moi Satan, tes pensées ne sont pas celles de Dieu, mais celles des hommes ».  
 
Il nous invite à prendre notre croix, nous avons tous des épreuves, nous avons tous des difficultés, 
plus ou moins graves, plus ou moins dures, nous savons bien que notre chemin de vie n’est pas 
toujours facile. En fait ce que dit Jésus, c’est que quand nous sommes dans l’épreuve, dans la difficulté 
dans le malheur, eh bien il ne nous abandonne pas, la croix que nous portons, nous pouvons la porter 
avec lui, c’est la croix de nos vies. Et le paradoxe chrétien c’est bien ça, sauver sa vie, c’est accepter 
de la donner, c’est accepter de partager, c’est accepter le fait que l’on ne soit pas toujours la vedette, 
à cause de mon nom dit Jésus et à cause de l’Evangile. 
Sauver sa vie, c’est la donner aux autres, à ceux qu’on aime, dans sa famille, à ses amis, à son travail 
dans tout ce qui nous tourne vers les autres dans la vie de l’Église, mais comment est-ce que nous 
faisons de notre vie une offrande à Dieu, encore une fois pas forcément pour mourir martyr mais pour 
tourner vers Dieu et vers le prochain tout ce que nous faisons, se donner, partager, donner. Et peut-
être aussi mourir à notre égoïsme, à nos idées toutes faites, et peut-être vivre autrement. 
 
Alors il s’agit de reconnaître en Jésus l’envoyé du Père et laisser grandir une espérance. 
Jésus vient pour nous dire à quel point nous sommes aimés de Dieu, une espérance pour notre vie. 
Qu’est-ce que nous espérons aujourd’hui pour l’au-delà, c’est vivre dans l’humilité, le service, donner 
au Christ la première place. 
Traduire notre Foi en Actes 
 
C’est ce que Saint Jacques nous a rappelé dans la deuxième lecture 
« moi, c’est par mes œuvres que je te montrerai la foi. » 
Autrement dit il ne s’agit pas de faire de grandes déclarations, si la Foi n’est pas mise en œuvre il y a 
quelque chose qui ne va pas, comment est-ce que notre vie peut être tournée vers les autres, comment 
est-ce que notre vie peut être tournée vers le Seigneur, qu’est-ce qu’Il nous demande, lui dire notre 
confiance et lui demander d’avancer toujours avec nous dans l’espérance. 
En priant les uns pour les autres, en priant pour les confirmands, demandons au Seigneur que nous 
sachions être des chrétiens debout, vivants, porteurs de cette espérance. 
Souvent nous nous taisons, nous souhaitons ceci-cela, 
Que le Seigneur nous aide à avancer tranquillement dans notre vie de tous les jours et tous ensemble 
et de savoir venir nous ressourcer à la table de sa Parole et à la table de l’Eucharistie. 
Amen. 
 
 


